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AUX ETRANGERS, 

fyc. 


LA LIBERTE ANGLAISE ET LES SAINTES ÉCRITURES. 

Indant sa visite en Angleterre, il peut arriver 
H 111 etranger de se demander la cause qui a 
dominé à l’Angleterre ses lois équitables, ses 
■titutions libres, son gouvernement stable, 
\si que bien d’autres privilèges et bénédictions! 

re P onses à une telle question sont nom- 
buses ; toutefois, il doit y avoir une Source de 

bn, d’ou toutes ces bénédictions doivent dé- 
Juier. 

JL’Angleterre possède, il est vrai de le dire 
I e fontai f de bien qui a été achetée au prix 
ïeSt^T ^ D’Angleterre possède 
J B b d ° nt le sceau es * b nsé ; elle l’apprécie 
et se glorifie en elle. Tous peuvent îa lire 

to,, peuvent l etudier et réformer leurs erreurs 
ti a lumière d es vérités qu’elle ren W-ü 

*•“*-*«*& 
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LE SABBAT. 


I bienfaits. C’est à ce Livre que nous avons 
recours ; et c’est de ce livre que nous appte 
I nons cette vérité glorieuse : “ Crois au Seigneur 
Jésus-Christ et tu seras sauvé 1 . ” Par la grâce è 
Dieu nous croyons à cette vérité glorieuse, Del 
ce Livre béni nous apprenons aussi, de la bouche 
de notre Seigneur Jésus-Christ, de ses prophète 
vJ de ses apôtres, des leçons d’amour, de pardon, 
de paix, d humilité, de vérité, de travail, 4 
droiture; et par la grâce de Dieu, nous non; 
appliquons a mettre de telles vertus en pratique. 
Là aussi, nous apprenons à rejeter et à éviter! 

erreur, a haïr et à délaisser le péché. U 
nous apprenons : “ La justice élève une nation; 
mais le péché est l’opprobre des peuples 2 .” 


LE SABBAT. 

Ces saintes Écritures nous instruisent q 
sa at est une institution établie par aul 
ivme, et qui doit être observée à perpét 
nous lisons dans le 2“ et 3 e versets du se 
apitre de la Genèse : “ Or Dieu ayant at 
sep îeme jour l’œuvre qu’il avait faite, 
reposa au septième jour de toute l'œuvre 
i 1 a ^* ^ ^ e u bénit le septième jot 

P arce qu’il s’était reposé e 
e oute son œuvre qu’il avait fai 1 

2 Prov. xiv. 34. 


1 Act. xvi. 31 . 
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créée.” Quand Dieu nourrit son peuple avec 


manne dans le désert, il lui en donna une 
dDuble portion le sixième jour et ne lui en 
mna point le septième jour 3 . Quand, du 
lut du mont Sinaï, il promulgua ses dix com- 
landemens, qu’il avait d’abord énoncés de vive 
)ix et qui furent après gravés de sa main 
ir deux tables de pierre, voici quel était le 
latrième de ces commandements. 


<< 


Souviens-toi du jour du repos pour le sancti- 
jr. Tu travailleras six jours, et tu feras toute 
in œuvre ; mais le septième jour est le repos 
u Seigneur ton Dieu. Tu ne feras aucune 
uvre en ce jour-là; ni toi, ni ton fils, ni ta 
lie, m ton serviteur, ni ta servante, ni ton 
letail, ni 1 etranger qui est dans tes portes ; car 
P eigneur a fait en six jours les deux, la terre 
• mer, et tout ce qui est en eux; et il s’est 
;P»sele septième jour : c - est 

eigneur a béni le jour du repos et fa sanctifié. 


D 


mention du sab. 

'fils connussent "™. et 

leur qui les sanctifie 4 » De ^ 

“taient prononcées contre tous ^ P . UUltlon8 

bzech. xx, 12. 
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JLE SABBAT. 


profaner ce saint jour. “Et ils profanèrent 
indignement mes sabbats ; c’est pourquoi je dis 
que je répandrais sur eux ma fureur au désert 
pour les consumer 5 .” 

En passant au nouveau Testament, nous 
voyons que lorsque notre Seigneur Jésus-Christ 
vint pour accomplir toute justice sur la terre, 
Il honora ce jour et garda ce commandement, 
Les scribes et les pharisiens avaient l’œil sur 
ui, dans la vaine espérance de pouvoir le sur¬ 
vendre à violer une partie de la loi morale; 
vais ils furent incessamment déçus. Il con* 
amna, il est vrai, l’hypocrisie de ceux qui 
1 avaient de jalousie que pour la lettre seule, et 
e se souciaient nullement de l’esprit de la loi. 

eur montra, par des préceptes et par sou 
xemple, qu il était licite de faire des œuvres 
■ C ^ ar ^ de nécessité, le jour du 

at. Il proclama l’application universelle 
i 6 Ce ^ ^°h son adaptation aux besoins de 
a race humaine, quand il dit : “ Le sabbat a été 

sabbat™’ 1 et non P as 1,homme P our f 

. * . e puis l’époque de sa résurrection, le 
, ^ G1 j om semaine, jour qu’il est res- 

sci e es morts, est devenu le jour que tous 

>mir ^ U 'i ent en sa résurrection ont chois' 
célébrer avec délices le sabbat. & 

[ ’ s qUlne croien t pas à sa résurrection, co"' 

Ez ech. xx , 13i « Marc , jj, 27 . 
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jnuent à observer le sabbat qui se rapporte à 
|ur création et à leur délivrance d’Egypte. 
Bais, nous qui croyons à la résurrection de 
jcsus-Christ d entre les morts, nous observons 
sabbat en un jour qui a rapport non seule¬ 
ment à l’œuvre de la création, mais aussi à 
|œuvre bien plus excellente encore de la ré- 
-mption ; alors que notre Sauveur triompha 
; la mort et du tombeau, et mit en lumière 
vie et l’immortalité. Nous sanctifions donc 
jour, comme étant prééminemment le mur 
1 Sejgneu,, râlant à l a fois la ^ 
b « redempta. etcherchante,, lui, „„ aïant . 

tl 1 eeW. reP05 ' i " irStee,,COre I’' > “'^ 

> les statuts d’Angleterre et lTét/7^ 
n temps immémorial: en oiitro i depuis 
kutes cours et les juges c\ P • 6S Juges des 
Kes sujets de sa mafesté ?^’ Ct t0US les 
P on formelle de faire respecte Ç ° 1Vent Pln jonc- 

roclamation royale pour p p Cej ° Ur ’ dans “La 

a Piété et de la vertu et no, ° Uragement de 

| e v ice, la profanation et l’imm Pr< j V ® mr et Punir 








LE SABBAT. 


ment de respect pour le jour du Seigneur est 
devenu comme une partie intégrante du carac¬ 
tère national anglais. L’observation de ce 
jour est considérée comme un grand privilège 
et un droit indispensable à la prospérité reli¬ 
gieuse, politique, sociale et physique des habi¬ 
llants de ce royaume. Et nous voyons la béné¬ 
diction et l’honneur abonder en proportion de 
la stricte sanctification de ce jour. 

Nous vous prions donc avec affection et avec 
irdeur de respecter, pendant votre séjour dans 
' e pays, le jour du Seigneur, par un motif 
saint et élevé de devoir religieux ; mais, si vous 
Envisagiez pas le sujet sous le même jour, 
mus vous prierions alors de le faire par respect 
)0Ur ^ conscience et les opinions de la grande 
najorité des habitans de ce pays. Sans aucun 
loute, au milieu d’une population aussi nom¬ 
breuse que celle de l’Angleterre, vous ne mun- 
jjuerez pas de rencontrer un grand nombre 
e personnes qui vivent sans espérance et sans 
ü anS le monde - A Londres, avec ses 
® d habitans, vous en rencontrerez^ 
Q1 , Iers passent le jour comme ils & e 
raient pas le faire; mais n’allez pas pren^ 
'our le peuple anglais, cette multitude sans 
et nous vous prions de ne pas gK> ssI 
kl rS P ar votre influence ou votre ex e,n 
® Nous a vons, au contraire, l’espoir q« e - 
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lessemblant plutôt à la partie la plus sensée de 
I os concitoyens, vous recevrez avec faveur les 
lonseils suivants. 

1°. Vous ferez vos arrangemens de telle 
sorte que, vous n’arriviez point à Londres où 
I en partiez point un jour de sabbat, et évite- 
rez de donner ainsi de l’occupation ce jour-là 
aux conducteurs de voitures publiques, aux do- 
liestiques des hôtels et autres. 2°. Vous 
1 viterez de voyager durant le jour du Seigneur, 
■endant que vous serez en Angleterre. 3»’ 
°us employerez, pendant le sabbat (aussi 
jeu que possible), les domestiques de l’hôtel 
f , la ma ! son S arnie où vous serez logés • 

e Me 5 f" TOtre ,empS et ïos re P“ 

lutrement devrait être fait le J™™’ Ce ( l m 
ivons l’espérance ni dimanche - Nous 

« «ÜS”rf pra,i< i«* 

liante considération, et seront^“ ^ bien ‘ 
I «ution. £ n f a j sanf , eront mi s en ex- 

I e respect que vous a ’ ' ^ montrerez ainsi 

I lements du Seigneur '1 P ° Ur les comm an- 

I ^ùgieuses du peuple’ an leS opinions 

llesir sincère de VJ n g aiS; ain si qu’un 

jour du Seigne ur- § Sp ‘ ntuels et du 


repos 
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LE SABBAT. 


Si vous avez le désir de vous joindre à notre 
culte public, vous serez les bien-venus, partout 
où \ous mettrez le pied, dans les lieux pré¬ 
parés pour cet objet. Vous pouvez obtenir 
es Bibles, des liturgies et d’autres livres, en 
diverses langues, et à des prix modiques, au 
ureau de la Société pour la Propagation des 
Connaissances Chrétiennes, No. 77, Great Queen 
otreet, Lincoln’s-inn-fields, au No. 4, Royal Ex* 
c lange, et au No. 16, Hanover Street, Hanover 
quare, London. Et maintenant, chers amis, 
nous ne ferons qu’ajouter que, quoique nous ne 
soyons pas comme vous, allant de ville en ville 
y se J ournan t seulement quelques jours aux 
iverses hôtelleries que nous rencontrons sur 
f °ute, néanmoins, nous confessons que noi 


, tem- 1 ” 6 " ' qu ’ étran S ers et voyageurs s> 

5 et nous vous déclarons ouvertemei 

P. nrmc. (( i 


f vwua ucuicirons ouven 

l cherchons encore une patrie!” oi 

L w J nous désirons une meilleure patri 

, n r.> ^ re ’- cede du c * e l > ” n ous chercho 

“st l’ar ^ -1 U1 a de s ° q des fondements dont Di' 
ivoir UteCte Ct le fond ateur 7 . Nous pouvo 
fcourir 6 — 016 Uïl ^ 6U C ^ em i n de l a ™ ^ P 2 
auelmiA n ° US P ° Uvons ê tre ballottés et éprouv 
surés m S ^° UrS encore J mais nous sommes a 

nous savon e s C que eStP&S “° treÜeudere P 0S '“, C 
meure t P 5 e ’ ^ Uan d cette tente, notre à 
Tes n '’ ser a détruite, nous avons dai 
7 Héb. xi. lo. 13. 14 . i 6 . 
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les cieux un édifice qui est de Dieu, une maison 
étemelle, qui n’est point faite de la main des 
hommes 8 .” Nous détournons nos regards de ces 
hôtelleries et de ces maisons de cette terre, 
pour Des reporter sur cette demeure glorieuse 
dont notre Seigneur parla quand II dit : “ Il y a 
beaucoup de demeures dans la maison de mon 
Père.” Ce que nous désirons maintenant, c’est 
que vous possédiez les mêmes espérances d’im¬ 
mortalité ; nous vous rappelons, pour cela, la 
multiplicité de vos transgressions de la loi 
de Dieu et la violation reitérée de ses sabbats 
que vous avez profanés : comme il est écrit : 
“Il n’y a point de juste, pas même un seul; 
car tous ont péché, et sont privés de la gloire 
de Dieu Puissiez-vous peser ces choses, et 
sachant que la colère de Dieu se révèle des 
deux contre toute injustice des hommes, puis¬ 
siez-vous fuir la colère à venir, et croire que 
“ le f n S de son fils Jésus-Christ nous purifie de 
tout péché 1 .” Puissiez-vous le prendre pour 
votre portion à toujours! Puissiez-vous faire 
vos délices de vivre dorénavant selon sa sainte 
loi. Et, connaissant celui qui a dit: “ Souviens- 
toi du jour du repos pour le sanctifier,” puis¬ 
siez-vous passer les sabbats qui vous restent 
encore sur la terre, de telle manière, qu’ils 
soient de délicieux avant-goûts de ce glorieux 
* 2 Corinth. v. 1; » Rom. iii. 10 . 23. 1 1 Jean i. 7. 







XE SABBAT. 

ît éternel repos dont jouiront tous ceux qui 
proient en notre Seigneur Jésus-Christ. 

“ Si ton pied respecte le sabbat ; si tu cesses 
le faire ta volonté au jour de ma sainteté'; si 
ju appelles le sabbat tes délices, et honorable 
te qui est saint au Seigneur ; et si tu Fhonores 
|n ne suivant point tes voies, en ne suivant 
joint ta volonté et en n’usant point de vaines 
paroles ; alors tu jouiras de délices dans le 
îeigneur. Je te ferai passer à cheval par- 
|es lieux elevés de la terre, et je te donnerai 
manger de l’héritage de Jacob, ton père; 

1 bouche du Seigneur a parlé 2 .” 

. PRIÈRE. 

|0 Dieu, de qui descend tout don parfait; 
Icorde-nous ta grâce, à nous qui sommes 
i humbles serviteurs, afin que par tes saii 
1 inspirations, nous ayons toujours de bor 
Ipensées ; et que sous la conduite de ta mis 
I corde nous puissions les mettre en pratif 
par ésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 

2 Esaïe lviii. 13, 14. 


car 


fin. 


ert et Rivington, Imprimât mrs, X 


on (1res. 












